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LE POINT
2.11.87

A la télévision aussi
on content d'occuper les scènes de
théâtre et d'opéra, « Dom Juan »

assiège aussi le petit écran. Outre le cycle
de quatre émissions consacré fin octobre
au héros de Zorilla, de Molière et de Mo-
zart par FR3 et la Sept, et la retransmis-

: sion du spectacle salzbourgeois de Kara-
; jan, le 4 novembre, sur FR3 également, la
même chaîne nous propose ce lundi 2 no-

, vembre, A 22 h 35, l'émission « Océani-
ques », dans laquelle Pierre-André Bou-

; tang traite cette fois de « Dom Juan, le
mythe et la réalité », avec, pour invités,

; Jeanne Moreau, Jean-Pierre Kalfon et
deux écrivains, Julia Kristeva et Annie
Lebrun.

FR3 diffusera en outre, le 18 novem-
bre, à 20 h 30, le spectacle de Brigitte
Jaques « Elvire-Jouvet 40 », dans lequel
on voit Jouvet (Philippe Clévenot) don-
ner une de ses dernières leçons de théâtre
à une jeune comédienne travaillant le rôle

. d'Elvire.
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Elvih-Jouvet .40. Un
spectacle de Brigitte

Jaques. Autour de sept
leçons du conservatoire
du maître Jouvet, une
passionnante rencontre
avec l'art et la manière
du patron Athénée-
4 : square de l'Opéra
Louis-Jouvet, 47-42-67-
27, 18 h 30.

Elvire Jouvet »,
Maria de Medeiros.
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on tout premier rôle fut, en
Suisse et il y a longtemps, la
brûlure même : dom Juan,
dans Dom Juan. Impossible
d'ailleurs d'imaginer . que

Philippe Clévenot ait jamais accom-
pli le très classique parcours du com-
battant théâtral, de l'utilité au pre-
mier rôle. Non, il semble posséder

;depuis toujours cette force instinc;
tive qui le mène. à n'épouser que des'
personnages magnifiques, des rois de

!solitude arpentant le inonde et sa
:folie bref de vraies « personnes »
comme il le dit lui-même Alceste,

!Édouard II, de Marlowè, le juge
Adam — ce grincement qui parcourt,

. la Cruche cassée, de Kleist —, Mac-
` beth, ce véritable échafaudage de la
fragilité... Un rôle qui mit le corné-

, dieu en pension pour deux saisons à
la Comédie-Française, alors adminis-
trée par Jean-Pierre Vincent.

A présent, P. Clévenot regarde ce
moment avec• . le calme détachement
du désir mort : « J'ai réagi normale-
ment en partant. C'est un vaisseau
très organisé, mais qui n'a pas les
moyens (le travailler, parce que, en-
tre autres, on se bagarre trop dans
les soutes. »

Faute de liberté, il délaisse pour
l'heure la physique quantique et le
clavecin: Pourtant est bien là la
passion de la musique : « Si j'ai
effectivement choisi de faire du théâ-
tre, je n'ai pas choisi de ne pas faire
de musique. » Pourquoi alors ce
choix du théâtre? Peut-être parce
que les planches lui offrent de faire
entendre, au plus juste, sa propre
musique, sa voix qui raconte, de très

• lointaine façon, la trace intérieure

(Photo Thierry Griindler.)

que dépose chaque rôle : « Ressentir,
ce n'est pas une question d'émotion;
le texte est là, et il n'y a jamais rien à
forcer, ce serait trop simple de pleu-
rer quand on dit qu'on pleure! Non, '
ressentir, c'est savoir que l'on est; à:
tel moment, juste, pas juste, au sens
de minimum, mais juste JUSTE. »

Et les rôles de demain? Philippe'
Clévenot n'y pense guère. Il aimerait
bien une comédie à l'humour dilué
(Diderot? Kleist). Mais, mainte-.
nant, le grand oiseau Clévenot bat
entre la reprise d'Elvire Jouvet 40 (1))
pour lequel il obtint le Molière du
meilfeur acteur, et la création de
Pionniers à Ingolstàdt, de Marie-
Luise Fleisser, dans une mise en
scène de Bérangère Bonvoisin et des
décors de Gilles Aillaud. Pourquoi ce
texte? Eh bien, parce qu'il n'a pas
d'histoire et qu'il est « impossible à
jouer ». Clair et élémentaire Cléve-
not.

Emmanuelle KLAUSNER
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